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HL I L LAFORCE FETE PAR 
SES AMIS ET SES COLLEGUES

Montréal, 18. — Un banquet of­
fert à M. J.-Ernest Laforce, prési­
dent de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal, récemment nom­
mé par le {rouvernement provin­
cial au poste de sous-ministre de

la Matapédia, perdu au ministère 
de la Colonisation. Il remercia ses 
amis et traita ensuite de l’immi­
gration des nôtres aux Etats- 
Unis, des conséquences de cette 
désertion du sol, et des réactions

C’EST COMPRIS, 
BIEN COMPRIS!

la colonisation, réunissait hier soin énergiques qui s’imposent mainte-
au Cercle Universitaire, quelques 
centaines de ses amis.

M. Arthur Tremblay présidait. 
On remarquait à la table d’hon­
neur, M. Olivier Maurault, p.s.s., 
recteur de l’Université, le séna­
teur J.-H. Rainville, l’hon. H.-L. 
Auger, ministre de la Colonisa­
tion, M. le juge Amédée Monet,

liant chez nous pour reprendre le 
terrain perdu. 11 condamna aussi 
la doctrine du séparatisme.

“Je me refuserai toujours, dit-, 
il à ce sujet, à céder à d’autres î™^611110*61,1,6, 
les trois quarts d’un pays décou-’ — —
vert par nos aïeux pour que nous 
nous confinions après cela dans 
notre petit coin de terre québecoi-

Àu dîner des membres de la 
Chambre des Mines, de Montréal, 
vendredi de la semaine dernière, 
l’hon. Onésime Gagnon a affirmé 
que le gouvernement de Québec 
comprend bien les problèmes de 
l’industrie minière, puisqu’il vient 
de donner un contrat pour cons­
truire un nouveau chemin d’hiver 
de 135 milles du lac St-Jcan 
Chibougamou.

H n’a rien annoncé touchant l’a­
chèvement de la route MontJjau-

OUVERTURE DUNE ECOLE 
MOYEiE D’AGRICULTURE

La Ferme, Abitibi, 10. — Depuis leur pour y recevoir les fils do
cultivateurs ayant de 14 à 18 ans, 
et suivre un cours de 3 années de

plusieurs année*, on réclame avec 
raison l’établissement d’une insti­
tution propre à donner l’enseigne- (5 mois, de novembre à mai, leur 
ment agricole aux fils de colons laissant libre le temps où ils doi- 
dans cette région un peu particu- vent appliquer chez eux les ensei* 
Hère de la Province, mais pleine gnements reçus. On y suivra le 

11 de promesses pour qui sait et qui | programme des Ecoles Moyennes 
veut y travailler. | d’Agriculture : Enseignement a-

Le sol de l’Abitibi, on l’a trop grieole, donné par un professeur

Me Edouard Labelle, le Dr Eudo-'se. Avant de penser à donner no-

L’ordre nouveau 
de M. Duplessis

re Dubeau, le R. P. Joseph Paré- 
S.J., M. Beaudry Leman, M. Jo­
seph Dansereau, M. J.-M. Savi- 
gnac, le R. P. Latour, l’hon. Raoul 
Grothé, le R. P. Séguin et M. J.-B. 
Lanctôt.

Le dîner terminé, M. Joseph 
Dansereau fit l’éloge de M. La­
force. Rappelant que ce dernier a 
été l’un des rares à comprendre 
que, depuis 50 ans, nous avions 
trahi la terre et qu’il s’est efforcé 
d’enrayer les effets de cet abandon,

tre pays, songeons à y établir so-, A()mircz ,.élégancc dc , 
idement les nôtres. Il faut que de ce mini8tre 

les 'Canadiens-Français sachent
que nos enfants doivent rester

ce ministre de la Couronne: 
“Personne ne peut y toucher (à 
Duplessis) pas même les restants

dit pour qu’il soit nécessaire de le 
rappeler, est comparable ù nos 
meilleures terres de la Vallée du 
St-Laurent ; ' on pourrait l’appeler 
à juste titre, le jardin des régions

Agronome diplômé.
Cours théorique et pratique:
1ère année, le sol et les moyens 

d’en tirer profit;
2èinc année, Industrie animale

minière de la province. On peut .depuis l’élevage jusqu'il la mise
y cultiver tous U\s légumes qui 
ont une saveur particulière. Le bé­
tail trouve des pâturage* abon-

8iir le marché.
En plus le* élèves recevront 

pendant l’été la visite du profes*
dants, le trèfle poussant à profu- seur qui leur donnera les avis né

chez nous et y prospérer. U faut , . , . . _, . . du vieux régime pourn. On veutcréer une opinion publique assez *. ^
, . . . * A . être respecté 1” C’est M. Wil mmforte pour orienter toute notre
vie en ce sens.

il souligne qu’en se faisant l’un 
des apôtres les plus ardents du re-j joignant M. Laforce. 
tour à la terre, le président de la 
Saint-Jean-Baptiste a fait oeuvre 
hautement nationale. A propos de 
sa nomination récente au 
qu'il occupera désormais, M. Dan­
sereau précisa que M. Laforce n’é-

respecté
Tremblay qui parle, le nouveau

L’honoVabie Henry h. Auger 8e "grand” homme 80rti de Mai8on- 
contenta de proclamer qu’il fallait ”?uve,f0,,r en8e,Rner nux Can’'- 
conservcr chez nous notre capital d,ens 1 art de 86 f!0"vemer' .PuiB 
humain et l’augmenter le plus pos- noU8 avons M. Hortensius Béique, 
mble, et se félicita plus tard du f>ui lancc P°'iment b ses ndvcrsni-
choix heureux qu’il a fait en s’ad- re8: ^vcc V0U8 ®u'Tes’ c’c8t f'e“

venu le salon de la crasse”. C’est
encore M. Patrice Tardif, cette 

Le sénateur J.-H. Rainville, (Me «‘lumière” de l’ordre nou-
Edouard Labelle, et M. Ernest veau> un pariement où

poste Savifrnac’ P'88' P°rtèrent au88i l8|personne n’est censé se tutoyer 
Par°k' iou se parler directement, apostro-

A la fin de la soirée, le notaire en ces termes le chef de l’Op- 
tait pas allé à la politique, que la J.-B. Larochelle présenta à M. La- position: “Tu comprends rien
politique était venue à lui. ; force une magnifique sacoche en toé-même. C’est pourtant ben

M. Laforce se dit tout surpris cuir repoussé, don des membres clair”. Nous en passons,
de se voir, lui un ancien colon de de la Société Saint-Jean-Baptiste. | Ce ne sont là que quelques

aperçus des débats qui se poursui­
vent au parlement de la province, 
souvent dans un chahut indescrip­
tible et avec la participation, si­
non active, du moins vocale de ga­
leries débordantes de partisans 
assoiffés de sang. Car s’il faut ju­
ger du sentiment de ces partisans 
par les mots qu’ils lancent à tout 
propos, rien moins que l’émeute 
et le sang pourraient les satisfai­
re.

sion.
L’industrie laitière, l’aviculture 

l’élevage du pore, voire même l’a­
piculture paieront un bon salaire 
à qui saura en tirer parti.

cossnires et particuliers domi­
cile.

A part renseignement agricole, 
le* religieux donneront des cour* 
de religion, de français, d’anglais

C’est pourquoi pour répondre à de comptabilité agricole, d’histoi-

LE DEPITE DE DEAOCEDONNE M DEMISSION
M. le Dr Raoul Poulin a donné 

sa démission samedi comme dépu­
té du comté de Beauce. Il a fait 
part de cette décision dans une 
lettre qu’il a adressée aux jour­
naux et qui contient une copie de 
celle qu’il a adressée au président 
de l’Assemblée législative. Voici le 
texte de ces deux lettres:

“Saint-Martin, le 14 nov. 1936. 
“Monsieur le Rédacteur,

“Je vous inclus copie d’une let­
tre que j’envoie au président de 
l’Assemblée législative. Auriez- 
vous l’obligeance de la reproduire 
dans votre journal.

“Je vous demande instamment 
de n’ajouter, pour le moment, au­
cun commentaire.

“Je désire aussi avertir les ci­
toyens de la Beauce que, à l’ave­
nir, il sera inutile de s’adresser à 
moi pour régler des problèmes de 
patronage, d’administration ou au­
tres.

“Votre tout dévoué,
“(Signé) Dr Raoul Poulin”

XXX
“St-Martin, le 14 nov. 1936. 

“A l’honorable M. le Président,

Assemblée législative,
Québec.

“Monsieur le Président,
“Je vous donne, par la présente 

lettre, ma démission comme repré­
sentant de la division électorale de 
Beauce à l’Assemblée législative.

“Je vous prie, monsieur le Pré­
sident, d’accepter cette démission 
immédiatement.

“Respectueusement à voua,

“(Signé) Dr Raoul Poulin”.

La date de l’élection partielle 
du comté de Beauce sera fixée 
par M. Maurice Duplessis, à son 
retour. Dans les cercles politiques 
on croit que la votation aura lieu 
au cours du mois de janvier. La 
nouvelle loi électorale oblige le 
gouvernement à tenir l’élection 
dans le* trois mois qui suivent le 
départ d’un député.

On croit, au Parlement, que le 
successeur de M. J.-L. Boulanger 
comme sous-ministre de la Voirie, 
sera M. Bernardin, ingénieur civil 
de Montréal.

Au comité des comptes publics, 
on voit pire, et c’est beaucoup 
plus grave. Plus grave parce qu’i- 
ci on poursuit une enquête dont 
l’objet semble n’être que de mi­
ner des réputations. On met sur le 
dos de certaines personnes des 
scandales qui n’existent que dans 
l’imagination de leurs persécu­
teurs. On dénonce des crimes là 
où n’existe que la volonté des in­
quisiteurs de découvrir des cri­
mes.

Et c’est une enquête qui se dé­
roule avec seulement un semblant 
de décorum, dans une atmosphère 
lourde d’inquisition. Plus de rè­
gles ni de règlements. Plus d’avo­
cats mais des juges. Les témoins 
sont mis dans la position d’accu­
sés avant même que d’avoir parlé. 
On les terrorise par des menaces. 
On leur met les réponses dans la 

(Suite de la page S)

Vappel de nos gouvernant*, les C. 
S.V., ayant fait leurs preuve* 
dans ce genre d’enseignement à 
St-Rémi de Napierville, A St-Ber- 
thélémi de Berthier, A Sully de 
Témiscouata ouvriront le 17 no­
vembre, à La Ferme, l’Ecole 
moyenne de l’Agriculture St-Via-

re et de géographie, puis de droit 
civique.

Cet enseignement, sous forme 
de causerie, comprend tout ce 
qu’il est nécessaire de savoir pour 
un cultivateur.

A la fin de la 2e année, les élè- 
(Suite à la page 8)

J!LE “LION DU NORD'
ACCUSE DE MEURTRE

Hearst, Ontario, 17. — Joseph était assis et le frappa au front. 
Lanteigne, qui s’appelle lui-même Lanteigne empoigna Rodrigue de 
“Le lion du Nord”, a été accusé ! la main droite par son “wind- 
de meurtre, aujourd’hui après ( braker” et le frappa cinq fois a- 
l’enquête du coroner sur la mortjvec sa main gauche. 11 le prit on­
de Napoléon Rodrigue, bûcheron j suite par le collet de son “wind- 
comme lui, qui a succombé A l’hô- braker” et le jeta A terre. Il sauta 
pital après une rixe, survenue la J sur lui A deux pieds. Il sau- 
semaine dernière à Mattice, ha- ta sur se* épaules une fois et sur 
mean situé A 20 milles à l’ouest sa tête quatre fois. Lanteigne sor- 
de Hearst, sur la voie du chemin tit ensuite dc la maison et s’en al­

la à sa maison de pension. Rodri­
gue gisait fiur le plancher.

“Il n’a plus bougé” a continué 
le témoin. Ma fille lui a lavé la fi- 

qui a raconté la rixe à l’aide d’un ■ ^Ure. Je le regardai et je m’aper-

de fer de l’Etat.
f

Le principal témoin A l’enquête 
a été M. E. Poulin, propriétaire 
d’un magasin général A Mattice,

interprète. ;çus qu’il était sérieusement bles-
Poulin a dit que Lanteigne s’e-|sé. Je fis venir la police”. Rodri- 

tait invité lui-même A souper chez J gue mourut le lendemain à l’hôpi- 
lui et pendant qu’ils étaient Altai. Wilmer, cousin de Rodrigue 
prendre leur repas, Rodrigue et|a aussi témoigné. H ne se rappel- 
son cousin, Vilmer, entrèrent etjle pas très bien ce qui est arrivé, 
demandèrent & se faire conduire II revenait des chantiers et avait
chez un oncle. Voici le récit de la 
rixe d’après le témoin Poulin:

“Lanteigne dit A Rodrigue de 
se taire, parce que non* étions à 
manger. Si nous voulons faire des 
“farces” et r|re ici, nous sommes 
libres de le faire, répondit Rodri­
gue. Lanteigne lui dit alors: “Si 
tu ne te “fermes” pas, je vais te 
la “fermer”. Rodrigue se tourna 
vers son cousin et lui demanda si

bu dans le train avec Rodrigue. 
Lanteigne a sauté sur la figure de 
Nap. Poulin s’est mis A crier: “Tu 
l’as tué.” Cela m’a dégrisé et je 
suis sorti, a dit Vilmer.

L’enquête préliminaire sur l’ac­
cusation dc meurtre a commencé 
après l’enquête du coroner. Pen­
dant que le magistrat lisait l’acte 
d’accusation, Lanteigne se tenait 
droit, les bras croisés, regardant

Lanteigne était sérieux. C’est le juge. En un mauvais anglais, il 
alors que Lanteigne traversa la déclara qu’il préférait qu’on lui 
salle, s’approcha de Rodrigue qui donnât un interprète.
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Rapport du Missionnaire-Colonisateur en 
Abitibi à l'honorable Henry-L. Auger, 

Ministre de la Colonisation, Québec
Amos, le 26 septembre, 1936. 

Monsieur le Ministre : —
Le premier colon de l’Abitibi, 

monsieur Ernest Turcotte, arrivait 
à Amos Ici 15 octobre 1910. Il y est 
encore mais aujourd’hui la popu­
lation du comté est de 44,000 
âmes. Trente-six paroisses ont un 
curé résident, tandis que dix-sept 
missions s’organisent autour de 
leur site d’église déjà fixé. Nos co­
lons ont défriché 300,000 acres de 
terre qui nourrissent un cheptel de 
4,500 chevaux, 9,000 vaches à lait, 
etc... La voirie a à ses charges 
plus de 500 milles de chemins, 
alors que la Colonisation en garde 
encore plus de 800 milles. Nos mi­
nes d’or progressent à vue d’oeil et 
donneront bien cette année $11,- 
000,000.00. Treize de nos mines 
sont en production, mais nous 
avons 103 propriétés minières en­
registrées.

Tout cela et bien d’autres cho­
ses est redit souvent par les 
grands journaux; tout cela intéres­
se le grand publie mais l’occasion 
n’est-elle pas belle de préciser da­
vantage et de présenter dans un 
tableau à date les renseignements

Tél. 85 C. P. 315

Jean-Paul Dionne
AVOCAT

Edifice de : —
Germain & Lafrance, Ltée 

AMOS, QUE.

VISITEZ

I

Tau spéciaux de fin de se­
maine, à partir de $1.50.— 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante nous 
vous assureront une chambre 
confortable au Queen’s, com­
mençant le samedi matin, 
jusqu’au dimanche soir. — 
Repas servis dans la grande 
Salle à Manger, au prix mi­
nime de cinquante centa 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président, 
Vice-Préa. et Directeur Général 

Adélard RAYMOND.

essentiels sur chacune de nos pa­
roisses et missions.

.Te voudrais surtout faire res­
sortir le travail énorme accompli 
en Abitibi depuis mai 1935 en ver­
tu du plan Vautrin. Si les octrois 
aux fils fie cultivateurs ont permis 
d’en établir 200, si les octrois or­
dinaires ont favorisé l’établisse­
ment de centaines et de centaines 
de colons isolés, il faut reconnaî­
tre que le gros effort s’est porté 
sur l’établissement des groupes 
envoyés ici par les diverses socié­
tés diocésaines de colonisation.

Tantôt ces groupes sont venus 
Irenforcer une paroisse ou une mis­
sion, ce que je noterai au passage, 
tantôt ils ont été plantés en terri­
toire vierge. N’aimera-t-on pas à 
savoir que dans nos colonies il y a 
7 écoles-chapelles construites, 8 
presbytères, 12 maisons de garde- 
malades, 10 écoles plus 23 classes 
aménagées. Ajoutons encore 1232 
maisons construites, 245 maisons 
en construction, 2452 acres défri­
chés, 192 milles de chemins ou­
verts. Quant à la population, elle 

1 est d’à peu près 5.000 âmes répar­
ties en 769 familles et 457 gar- 

I çons établis séparément. Deux 
cent neuf milles de téléphone des­
servent ces colonies.

| Jamais à ma connaissance, pa­
reil effort n’a été tenté par la 

1 Province de Québec, et pour un 
! mouvement improvisé les résul­
tats sont bien satisfaisants. Dans 
,1e moment, tous les octrois sont 
'suspendus pour permettre une en­
quête complète de la situation. 

(C’est très bien; on tirera profit de 
l’expérience faite, et on tâchera de 
faire encore mieux au printemps 
prochain. Mais on marchera de 

il’avant, je non doute pas, car il 
' reste des milliers de gens à placer 
!ct l’Abitibi leur offre des mil- 
1 lions d’acres de belle glaise à dé­
fricher. ..

Voici quelques renseignements 
t sommaires sur chacun de nos éta- 
( blissements:
• St-Lambert de Dcsmcloizcs. — 
Prêtre résident depuis 1935. Cha­
pelle-école et. presbytère. Popula­
tion 700. Une colonie de Mont- 
Laurier s’établit aux rangs 6 et 7, 
à l’est: là, 8 maisons construites, 
4 en construction, 1 mille de che-

Tél. No. 45 C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT

Edifice de : —
Germain & Lafrance, Ltée 

AMOS, QUE.

A .V ^ C0UP/

fumer le Vogue
“ ^ EST

DOUX /

Vogue ♦-
est en / /

vogue/

TABAC À CIGARETTES

VOGUE®
•_______ \ le paquet

Vogue signifie Valeur

min ouvert. jDagenais, sur le rang 7 Palmarol-, Prêtre cet automne. On trouve des
La Reine. — Le beau village est/le. Paroisse d’une dizaine d’an-! colons établis là depuis une di­

zaine d’année. L’an dernier et cet 
été des colonies de Mont-Laurier 
y sont établis: 23 maisons cons­
truites, 6 en construction. 35 acres 
de défrichement, 7 milles de che­
min neuf. Pop. environ 250.

St-Gillcs de Clermont. — Villa-

à l’extrémité ouest de la Province, nées. Belle église finie. Soeurs de 
sur le rang 1 Dcsmcloizcs. Curé- 
résident depuis 1918. Couvent des 
Soeurs de l’Assomption. Pop. 1,100

Stc-Jcanne d’Arc. — Village au 
lot 22, rangs 2 et 3 de La Reine.
Curé résident depuis 12 ans. Pop.
700. Deux colonies du diocèse de 
Québec s’établissent dans l’île Ne- 
pawa, sur le lac Abitibi: 24 mai­
sons en construction, 6 milles de 
chemin nouveau.

Sainte-Anne de Roquemaure. —
Première fondation du diocèse de 
Québec, il y a quatre ans. Village 
au lot 32, rang 3 Roquemaure: 
chapelle, presbytère, curé résident,
6 écoles. Pop. 900.

St-Laurcnt de la Rivière Dupar- 
quet. — Le site vient d’être fixé au 
bord de l’eau nu lot 1, rang 3 Pal- 
marollc. Ecole-chapelle.

Population: 200 âmes.
Duparquet — Village minier sur 

le rang 6 Duparquet, près du lac 
du même nom, le plus beau de 
l’Abitibi. La paroisse compte aussi

l’Assomption. Pop. 975.
Stc-Hélcnc de La Sarre. — Site 

d’église au lot 1, rang 3, canton 
La Sarre, mission desservie de Ste- 
Claire mais presbytère en cons­
truction. Deux colonies sont à s’y
établir: 12 maisons en construe- KC futur au lot i3 f c|er. 
truction, 6 milles de chemin neuf. mont. piusieurs vicux colong auj
Pop. 211.

Dupuy — Paroisse essentielle­
ment agricole et bien organisée. 
Village au 46, rang 8, canton La 
Reine. Soeurs de l’Assomption. 
Curé depuis 17 ans. Pop. 1270.

La Sarre. — La deuxième pa­
roisse en importance de l’Abitibi. 
Population 3,400 dont 2,000 dans 
le village que supportent les plus 
gros moulins à scie de la région. 
Le village est traversé par le 
C. N. R. aux rangs 6 et 7, La Sar­
re. Pensionnat des Soeurs de l’As­
somption. Académie des Clercs de 
St-Viateur, agence des Terres.

St-Vital de Clermont. — Le site 
est fixé au lot 13, rang 5 Cler-

MUïSS*
SES***
SS**

Pilous
EJ, * mW-

Suces
0,0^Sa*0 ^

une centaine de bons lots. Cha- niont. Presbytère en construction, 
pelle, écoles, prêtre résident de­
puis 2 ans. La mine Beattie pro­
duit $140,000.00 par mois. Popula- 

!tion: 750.

A côté de Duparquet, à l’ouest, 
dans Hébécourt, deux colonies de 
Québec s’organisent: 2 maisons 
construites, 8 en construction, un 
peu de chemin.

St-Christophc de Dufresnoy. —
Mission la plus au sud du comté, 
sur la route Perrault. Site d’église 
au lot 43 ouest, rang 6 Dufresnoy.
Pas encore de prêtre. Pop. 220.

Stc-Gcrmainc de Palyiarollc. —
Ecole-chapelle bâtie sur lot 52, 
rang 3 Palmarolle. Pas de prêtre 
encore mais desservie de Palma- 
rollc. Le diocèse de Québec est à 
y établir quelques colonies.

Population: 190.
Palmarolle {Notre-Dame). —

Village sur les bords de la rivière

> rangs 2 et 3, et colonie de Mont­
réal et de Mont-Laurier. Dans cet 
colonies on trouve: 28 maisom 
construites, 3 milles de chemin ou­
vert. Pop. environ 200.

Saint-Joachim de Rousseau. — 
Chapelle bâtie au lot 19, rang 2 
Rousseau. Presbytère et curé. C< 
territoire vierge a été ouvert l’étt 
dernier par des colonies de Mont­
réal, de Mont-Laurier et de Chi­
coutimi. On y releva 115 maisom 
bâties, 20 en construction, 12Î 
acres de défrichement et 20 milles 
de chemin ouvert. Une garde-ma­
lade y demeure. Pop. à peu prèi 
600.

(Suite à la page 6)

(2*eût un
10.200.11k
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LE RHUME

Il n'est de pires
aveugles....

Entrant en gare, le train arrête 
tout doucement — comme l’eau du 
torrent qui pénètre dans un lac. 
Tous les voyageurs descendent, 
pressés...

—D’ou venez-vous comme ça, 
monsieur le colonisateur? s’infor­
me un visiteur à la gare.

—Du pays de Nicolet.... où j’ai 
eu l’occasion de donner une cause­
rie sur la colonisation.

Le rhume n’est pas seulement 
une affliction individuelle, il cons- 

des campagnes et que l’Etat fait titue une nuisance sociale. Parce 
vivre dans l’oisiveté, dans les autres que c’est un mal commun et, dans 
villes de notre province, étaient à la plupart des cas, non dangereux, 
défricher des terres, a mettre en on n’y attache pas une attention 
valeur notre sol arable; si les 100- suffisante: on le considère comme 
000 fils de cultivateurs et autres un mal qu’ii faut subir et l’on fré- 
agriculteurs de nos campagnes queute tant et plus, sans s’en sou- 
ayant besoin d’établissements non- eier, les personnes qui reniflent, 
veaux, en faisaient autant, cela éternuent ou toussent quand nous 
ferait plus de 100,000 maisons à devrions nous en tenir aussi éloi- 
bâtir, et tous ces établissements l:nés que possible, 
devraient être pourvus de meubles, Cette mala(lie universelle cause 
d instrumente aratoires, > d outils beaucoup de dérangement. Elle 
d ustensiles de toutes sortes. A Cause plus d absence dans l’indus- 
cette centaine de milliers de famil- tri0 et à l’école (pie n’importe 
les nouvelles ou futures familles qUeiie autre maladie. Elle nuit ù

et coûte cher par les
—Vous avez toujours confiance

à ça...., à la colonisation, comme il faudrait aussi des denrées, des l’éducation 
moyen de solutionner le problème vêtements. Songez à cela, pour les pertes qu'elle fait subir tant dans

restent pas au lit, des précau­
tions s’imposent et la première, 
semblerait-il, serait (pie toute 
personne qui tousse ou éternue se 
couvre la bouche et le nez de son 
mouchoir ou de sa main ou, tout 
au moins, qu’elle se détourne ou 
se baisse la tête afin de protéger 
les personnes de son entourage.
Une personne atteinte du rhume 
ne devrait pas s’occuper de la pré­
paration des repas et si elle doit 
absolument le faire, qu’elle se la­
ve et se brosse soigneusement les 
mains avec de l’eau et du savon 
avant de toucher à la nourriture.

Tm coupe commune ne devrait | 
exister nulle part pas plus dans; 
les maisons privées qu’ailleurs. La | 
vaisselle doit être lavée et rincée 
à l’eau bouillante. Qu’on prenne 
toujours soin de se laver les mains
avant de manipuler les aliments,.,.. ..... , , ,. Uucoutimi, s est noyé la nuit der- et quon évite de se porter les! ........... \ , , ,
mains au visage. Ce sont là de

MAL DE REINS
Le rhumatisme et le lumbago 

proviennent également de l’acide 
Urique laissé dans le sang par des 
reins défectueux. Le soulagement 
permanent s’artirme lorsque le foie, 
les reins et les intestins reprennent 
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour 1m Reins ol lo Polo

Noyade à Chicoutimi

Un des membres de f équipage du 
cabotier “Savoie”, M. Thomas Cô­
té, second ingénieur, demeurant ù

du chômage?.
—Oui, docteur.
—Moi, pas....
—Comment vont les 

par le temps qui court?
—Pas trop mal. Mais on ne 

voit pas de l’argent souvent. Si 
ça continue, il me faudra me fai­
re client du général Panet.

—Pourquoi vos clients n’ont-ils 
pas d’argent?

—Tout simplement parce qu’ils 
n’ont pas de travail.

simples précautions qui contribue­
ront ù diminuer considérablement 
la propagation du rhume de cer­
veau et de toute autre infection.

Pour questions au sujet de l’hy­
giène, écrire i\ l’Association Médi-

pôles seulement, les ouvriers d’une la production que dans le»s gages, cale du 'Canada, 184, rue Collège,
usine seraient employés durant 
des mois. Est-ce que les clients 

patients qui ne peuvent pas vous payer 
parce qu’ils n’ont pas de travail, 
connaîtraient la situation dans la­
quelle ils sont forcés de vivre, 
s’ils étaient employés à fabriquer 
pour toutes ces familles?

—Vous pensez que....

—Je prétends que ce n’est pas 
tout. En ouvrant ces pnrroisses 
nouvelles, il faudrait des douzaines 

—Qui les empêche de travailler? de médecins, de notaires, d’avo- 
—Vous voulez rire!...vous savez cats, de professionnels de toutes 

que l’ouvrage est rare. sortes, de gens de tous les métiers.
—Peut-être. Toutefois, si les Ne croyez-vous pas qu’en plus de 

40,000 familles d’anciens agricul- vous délivrer de certaine concur- 
teurs qui, pour la plupart, vivent rencc, cela aurait aussi pour effet 
de charité publique, à Montréal; de répartir un peu mieux les ri- 
si les milliers de chômeurs venus chesses, si l’on organisait aussi

n
y

k
LE CLUB BEAVER

Au tempt oft floriaadt It commerce dee fourrant, 
dora que 1m entiUbommta aveoturiera ae rtaatm- 
bldant au célébra Club Btttar pour raconter leur* 
hasardeux voyafta tu nord-oucat. la dadtKuypar, 
avec aa réelle aareur de Hollande, était un grand 
favori, tout comme il l'est encore aiyouid’huT

mmx<f cmmakjkm HATS
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CdU&Mi f~| 
fovait (U E w
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GiN^Kuyper
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON, 
 Distillateurs, Rotterdam. Hollande—Maison fondée en 1695. 172F

Bien que le rhume soit désagréa­
ble on s’en moque beaucoup moins 

I qu’on ne le fait des maladies plus 
rares.

Des recherches considérables 
ont été faites au sujet des rhumes 
avec l’espoir d’en connaître la 
cause et les moyens de préven­
tions. Jusqu’à présent, ces recher­
ches n’ont pas été couronnées de 
succès et noms n’avons à notre 
disposition que ce que nous a ap­
pris notre expérience.

Ceux qui souffrent de rhumes 
fréquents devraient s’assurer au 
moyen d’un examen médical, si 
leur nez ou leur gorge sont en bon 
état. Certaines défectuosités dans 
la structure du nez peuvent être 
la source de rhumes de cerveau 
répétés.

Un des moyens de prévention 
du rhume consiste à s’habiller se­
lon les exigences de la saison, de 
façon à prévenir tout refroidisse­
ment que peut causer le port d’ha­
bits trop légers ou encore qui 
peut survenir à la suite de la 
transpiration provoquée par des 
vêtements trop chauds. Habillons- 
nous donc comme il convient lors- 
que nous sortons et lorsque nous 
demeurons à la maison. Le froid 
aux pieds prédispose au rhume. 
Tenons-nous les pieds bien secs 
et faisons les sécher rapidement 
s’ils sont humides : voila deux me­
sures qui nous éviteront bien du 
trouble.

L’on se demande si le rhume est 
causé par une infection: une cho­
se que Ton sait fort bien c’est que 
lorsque le rhume entre dans une 
famille, tous les membres y pas­
sent. Cornent peut-on empêcher 
cette propagation. Le moyen idé­
al serait de se mettre au lit dès les 
premiers symptômes du rhume, 
d’y demeurer jusqu’à ce que le 
danger d’infection soit passé. 
Dans le cas des malades qui ne

Toronto, Ont. Une réponse per- ^ ^
sonnelle sera envoyée par écrit. I *)ln0‘

mère en retournant ù bord de son 
navire accosté au quai 21. M. Cô­
té tomba du quai sur le bastinga­
ge du navire. Lorsque le capitai­
ne Arthur Gagnon et ses hommes 
réussirent à le retirer do l’eau la 
mort avait déjà fait son oeuvre.

Les restes mortels ont alors été 
transporté à la morgue Germain

une répartition plus équitable de 
la population?

—Peut - ôtre, mais..., vous sau­
vez..., la colonisation, j,ai pas con­
fiance à ça.....

Il n’est de pires aveugles....
i J.-Ernest LAFORCE

y:-'::" Xy-v
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LE SOUS-VÊTEMENT 
DU TRAVAILLEUR 

AU DEHORS
0 Le Sous-Vêtement Ouaté PENMANS donne à celui 
qui travaille au grand air le maximum de protection 
et de confort. Sa ouate intérieure chaude et douce, et 
sa fabrication soignée, assurent un bien-être supérieur 
et un excellent ajustement. La marque Penmans, 
fabriquée ici dans la Province de Québec, vous garantit 
l’économie d’une longue durée. Chemises, Caleçons et 
Combinaisons; aussi dans la nouvelle coupe populaire 
"Nucut” pour hommes et garçons.
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NOUVELLES RESUMEES
Ottawa, 17. — -Le juge A.-K. 

MacLean, président de la cour 
d’Echiquier du Canada, a été nom­
mé hier président du tribunal de 
conciliation et d’enquête en rap­
port avec les salaires des chemi­
nots.

Montréal, 17. — Le gouverne­
ment fédéral espère être capable 
de réduire les taxes imposées à 
l’industrie minière et il est bien 
résolu à ne pas les augmenter, a 
déclaré hier devant les membres 
du Club Canadien, l’honorable M. 
Crerar, ministre des Mines, à Ot­
tawa.

t • •

Saint-Hyacinthe, 17. — Archie 
Portier, de Montréal, tenu crimi­
nellement responsable par un ju­
ry de coroner de la mort d’Odilon 
Martel, 33 ans, de Rougemont, a 
été accusé samedi de manslaugh­
ter. Son procès aura lieu le 21 no­
vembre prochain.

Montréal, 17. — Le juge en chef 
Greenshields, de la Cour Supé­
rieure a rejeté hier la demande 
en extradition du gouvernement 
italien contre Gaftsisi Giovanno, 
accusé d’un meurtre qui aurait 
été commis en 1921.

• • •

La mère de l’hon. M. Charles- 
Auguste Bertrand, ex-proeureur- 
général et député de Laurier, est
décédée hier à Montréal.

• • •
L’arrêté ministériel nommant 

les membres de l’office du crédit 
agricole a été signée eamedi par 
l’honorable M. E.-L. Patenaude. 
Le président est le notaire Eugè­
ne Poirier, de Montréal. Les deux 
autres membres sont MM. Eloi St- 
Germain, de St- Casimir de Port- 
neuf, et Marshall-R. Rexford, de 
Ayers-Cliff, Stanstead, tous deux 
cultivateurs.

• • •
L’hon. M. Adélard Godbout ee 

rendra cette semaine à Toronto, 
pour visiter l’exposition d’hiver.

Pii»
:
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Cette exposition est la plus impor­
tante de l’année, pour tout le Ca­
nada. Elle attire des visiteurs de 
toutes les parties du pays. Avant 
d’être ministre, M. Godbout s’y 
rendait tous les ans: il l’a visité 
une dizaine de fois. Il s’y rend 
cette année pour la première fois 
depuis cinq ou six ans.

• • «

I Rome, 16. — Le journal “Popo- 
lo di Roma”, niant les rumeurs à 
l’effet que le pape serait grave­
ment malade, a déclaré hier: ”Le 
pape est bien portant”. Cet arti­
cle a été fort remarqué car c’était 
la première fois que la presse ita­
lienne faisait écho à ces rumeurs.

• • •
»

Montréal, 18. — Coïncidant a- 
vec l’ouverture de la campagne 
électorale de J.-Adhémar Ray­
naud, échevin, député de l’As­
somption à la Législature qué­
bécoise, et candidat 4 1a mairie, 
Candide Rochefort, député de 
Montréal-Sainte-Marie, a annoncé 
sa candidature à la mairie hier 
soir.

M. Rochefort se présente com­
me indépendant.

• • •

La circulation maritime a été 
totalement paralysée, hier soir, 

( par la neige et le brouillard. Si 
ces conditions de navigation se 
maintiennent, on craint que la 
saison soit fermée plus tôt qu’on 
le croyait. On se demande même 
si les derniers paquebots attendus 
d’Europe se rendront à Montréal, 
en fin de semaine.

Dans les écoles
de Montréal

M. L.-C. SOT

Agent du Service de l’Agriculture 
du Canadien National qni vient 
d’être promu surintendant de ce 
service dans l’est du Canada.

A la demande de M. Victor Do­
ré, président général de la Com­
mission des écoles catholiques do 
Montréal, on a relevé, au cours du 
mois de novembre 1935, dans tou­
tes les écoles, le nombre d’élèves 
absents, faute de vêtements. Les 
rapports des directeurs indiquent 
qu’au delà de 3000 enfants ne 
fréquentaient pas l’école pour la 
raison précitée.

Le rapport de la pesée des élè­
ves, pour le mois d’octobre 1935, 
indique une inscription de 114,- 
889 élèves dans 216 écoles. De ce 
nombre, 19,965 sont déficiente de 
10 pour cent (ou plus) du poids 
normal correspondant à leur âge 
et à leur taille; de cee 19,965 élè­
ves sous-alimentés, 6,622 sont 
classés nécessiteux.

Le deuxième rapport de la pe­
sée, en janvier 1936, augmente de 
977 les eas de dénutrition (néces­
siteux) et le porte à 7,599: soit 
4,445 filles et 3, 154 garçons. Cet- 

Jte augmentation des nécessiteux 
déficients peut être attribuée à la 
maladie et à une alimentation in­
suffisante, étant donné que les al­
locations de chômage suffisent à 
peine aux besoins des familles et 
que les enfants sont les premières 

j victimes de ce déplorable état de 
choses.

M. J.-Bte LANCTOT

Prochain mariage

Hawkesbury, 18. — Redmond 
Dumas, d’Ottawa, est détenu par1
la police provinciale d’Ontario1^* vient detre promu
pour la police de Québec, afin*surintendant de la colonisation j 
d’être interrogé en rapport aVec canad^emie‘^rai^5a^e> au Canada, 
la mort survenue dimanche à Wy-P0111 ^ Ca11^®11 National, 
man, Québec, d’Alvin Henderson, T™—
23 ans, de Bristol, P.Q., qui fut| 
tué par une automobile en se pro-l 
menant à bicyclette.

* • • j On annonce le mariage de M^
M. Arthur Pigeon, conseiller Marcel Massicotte, industriel dej 

juridique (officier en loi) du mi-!^a^ d d® M. et Mme J.-T.j
nistère de la voirie, a été admis à Massicotte, fabricant de liqueurs, 
sa retraite. Son assistant, M. Ju-.douces» ^ Amos, avec Mlle Blan-, 
les Bruncau, fait maintenant par-M10 Ran£er> d® M. et Mme ^ 
tic du personnel du procureur gé-;^av^d Ranger, aussi dAmos. 
n£ral j Pas de faire-part. I

M. Alcide Laliberté
Désire informer le public 
qu’il a ouvert une boutique 
de cordonnerie et sellerie 
sur la rue principale; voisin 
de l’hôtel Blais.

Prix modérés 
Satisfaction garantie.

PENMANS • • • APPROUVES POUR LEUR

Gratis - Catalogue
No 10

A vendre: chansons, monolo­
gues, livres, parfums

Mme A. HARTMAN
Boite 1266,

Montréal, P.Q., CANADA

, L'honorable M. T.-O. Bouchard 11 TROUVA le SOULAGEMENT; 
sera à sou bureau du Parlement,

! aujourd’hui. D’ici à la session, le j M. Garl Good, Walsh, Alta., j

FINESSE
. . . D’une façon instinctive, les femmes difficiles 

choississent les Bas de Soie Penmans . . . pour 

leur finesse extrême et leur façon amincissante. 

Leur charme soyeux représente dignement la 

fameuse qualité Penmans.

Chef de l’Opposition viendra au 
Parlement tous les mercredis.

Can., écrit: “Je ne peux plus me!
passer de Novoro. Je souffrais | 
beaucoup de constipation et le No-i 

T , , „ . . voro est le seul remède qui m’ait ih, ^ , !rle^ procuré du soulagement”. Le No-
vôro du Dr. Pierre est un remède 
de plantes qui est employé avec

décidé d’entretenir le chemin de 
ceinture de ITle d’Orléans et celui 
du pont de l’ile le plus tard pos­
sible, cet hiver. On croit que ces 
routes pourront demeurer ouver­
tes pour le temps des fêtes; du

succès pour le traitement de la 
constipation, l’irrégularité des 
intestins, l’indigestion, les rhu­
mes communs, la nervosité et l’in-

moins, on les entretiendra le plus . ^ ’ .. .. i ^ i ' somme. H ne contient aucune ma-tard possible. Cependant, lorsouei • .«i • • j x, . * J ,1 itiere nuisible ni rien dont on ne

Edouard Morin & Go.
Contracteur Général

Construction de ponts, routes, 
maisons, etc. Aussi lots à vendra 
et constructions à bons termes; ré­
parations générales à des condi­
tions faciles.
BUREAU en faes de

L’HOTEL BELLEVUE,

Amos, P. 0-

Bas de Soie Fins

la neige sera devenue trop abon 
dante. le pont sera fermé, et cet 

| hiver, la route de Ste-JVtronille 
ne sara pas entretenue comme l’an 
dernier.

Par ailleurs, la route de la côte 
de Beaupré sera entretenue jus­
qu’à Beaupré même, alors que 
l’année dernière, elle n’avait été 
entretenue que jusqu’à Petit-Pré, 
dans l’Ange-Gardien.

pourrait se déshabituer. Il peut 
être donné aux enfants aussi bien 
qu’aux adultes. Il ne se vend pas 
dans les pharmacies et peut seu­
lement être obtenu chez les a- 
gents locaux autorisés. Pour ren­
seignements écrire à Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash­
ington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane an Ca­
nada.

“La Gazette du Nord”
41, Avenue Bégin, Lévis 

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est le 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichette est Président et M. 
Î.-A. Gagnon, Gérant
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L’ordre nouveau 
de M. Duplessis

(Suite de la page 1)

Membres de l’Office 
du Crédit agricole

Québec, 17. — L’arrêté ministé­
riel nommant les membres de l’Of­
fice du crédit agricole a été signé 

bouche. Et tout est prétexte pour samedi. Le président est le notai- 
le Grand Inquisiteur à des envo­
lées, à des discours contre le régi­
me disparu. Il ne parle plus pour 
l’enquête, mais pour la galerie, et 
ce n’est plus une enquête que nous 
avons, mais un spectacle de foire, 
pour épater les badauds, ^

Certes, noiis ne sommés pas al-* mé, vendredi, le successeur de M.

Nouvelles résumées

re Eugène Poirier, de Montréal. 
Les deux autres membres sont: 
MM. Eloi S.-Germain, de St-»Casi- 
mir de Portneuf, et Marshall-R. 
Rexford, de Ayer-s-Cliff, Stan- 
stead, tous deux cultivateurs.

Le gouvernement a aussi nom-

M. Edouard Lacroix, M.P., dé­
pute de Beauce à la Chambre des 
Communes, a formellement dé­
menti, hier soir, la rumeur qui 
voulait qu’à la suite d’un caucus 
avec ses principaux liuetenants il 
eut donné sa démission comme dé­
puté. “C’est un canard qui mérite 
d’être noyé”, a déclaré M. La­
croix.

R. G. Davidson comme membre de 
la commission de l’Industrie lai­
tière: c’est M. P. D. McArthur, 
de Howick, comté de Château- 
guay.

lés à Québec, ces récentes semai­
nes, mais nous avons lu les comp­
tes rendus des journaux, et nous 
devons nous avouer que l’impres­
sion qui se dégage de leur lecture 
en est une à la fojs d’indignation
et de dégoût. Sait-on que les jour- „ TT , . T ew! «‘y ,i,,Er(““'l ‘’""‘“T 1

A«a onfroc «mviurps une foi8> ^on cree une coraml8“’société des études juridiques.
“sion royale d’enquête pour étu-. ■ ■ ■
“dier l’administration de la provin- ^ v0[ Edouard VIIî#a terminé 
“ce de Québec au cours de ces hier, son inspection de la flotte

ALLER ET RETOUR DE AMOS A

UIII. $7.00
VENDREDI, 27 Nov, par le» train» ordinaire»

RETOUR jusqu’au mardi, i déc., par les trains ordinaires, 
partant de Québec pas plus tard que 8.00 p.m.

En première aculrmcnt. four renarignementa ronaultra l'agent du

CANADIEN NATIONAL

M. Arthur Foster, surintendant 
de la Banque Provinciale pour le 
district de Québec, a été nommé 
assistant-trésorier provincial. Il 
remplace à ce poste M. A.-P.-B. 
Williams.

■ ■ «
M. Laurent Lesage, notaire, a 

été élu hier soir président de la

L’ELECTION DE BERTHE
Joliette, 18.—M. le juge J. De-1 dépôt de sl>t,000 du requérant Ot 

mers, de la Cour Supérieure, a S dépôt est un certificat écbangetr 
commencé lundi l’audition des ob-jble pour une obligation de $1,00§ 
jections préliminaires dans la con- du Dominion du Canada. M. Bas»

naux anglais des autres provinces 
reproduisent tout cela ? que ja­
mais ils n’ont consacré autant 
d’espace aux affaires de notre pro­
vince qu’à l’heure actuelle ? que 
les prétendus scandales dévoilés
au comité des comptes publics ^ ^ fonction.
sont présentés sous d énormes ___ „

testation de l’élection de M. Cléo- 
phas Bastien. Après qu’on eut in­
terrogé le requérant de la contes­
tation, l’audition a été ajournée 
h lundi prochaia.

Le requérant est. le notaire J.-A.

tien prétend que cela n’est pas 
conforme à la loi. Il prétend auMl 
que la requête a été produit© trop 
tard et que le requérant n’avaÜ 
pas droit, de voter à l’électioa, 
parce qu’il s’était rendu coupaW# 
de manoeuvres frauduleuses et qus

dernièi es années. Nous faisons anglaise, visitant tous les navires parre^e Bastien, dans ses ob- ; par conséquent, il n’est pas apt#
“cette demande aussi bien pour la 
“protection du gouvernement ac-

manchettes, avec des sous-titres 
qui en disent long sur l’opinion 
qu’ont les Anglo-Canadiens de 
nos méthodes d’affaires et de gou­
vernement ?

Nous voulons que l’on fasse l’or­
dre dans la maison, mais nous 
nous opposons à toute cette pu­
blicité sensationnelle dont s’entou­
re le gouvernement. Nous voulons 
une enquête, oui, mais une enquête 
juridique, sans attentat à l’équité 
et sans persécution. Nous voulons 
une enquête par une commission 
royale, comme le promettaient 
MM. Godbout et Bouchard. Du 
reste, l’enquête actuelle au comité 
des comptes publics est devenue 
une farce tellement ignoble que les 
partisans eux-mêmes du gouverne­
ment Duplessis en arrivent au­
jourd’hui à reconnaître qu’une 
commission royale serait préféra­
ble. Le “Droit” d’Ottawa disait, il 
y a quelques jours:

“Qu’on fouille un peu l’histoire 
“politique de ces soixante-cinq 
“dernières années et l’on verra que 
“les enquêtes d’un caractère poli­
tique ont été cause des pires in­
justices et d’erreurs flagrantes. 
“Nous demandons donc, encore
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Gasoline 
Light Co.,
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naires dont les noms traînent 
“dans les journaux depuis des 
“mois. Lors même que le gouverne- 
“ment de Québec fera tout en son 
“possible pour être juste, il .Vcnlè- 
“vera jamais de l’esprit des gens 
“qu’il agit avec partialité.”

Il est incontestable qu’il y a des 
représentants du gouvernement, 
au comité des comptes publics, 
qui agissent avec la plus flagrante 
partialité. A diverses reprises, les 
journaux, à la suite des séances du 
comité, ont annoncé la découverte 
de prétendus scandales. On s’est 
aperçu, en lisant avec soin le texte 
du compte rendu, que ces décou­
vertes de scandales étaient fon­
dées bien plus sur les déclarations 
de M. Duplessis que sur celles des 
témoins. Subséquemment les té­
moins en question ont été ques­
tionnés par les députés de l’Oppo­
sition et l’on a découvert que les 
scandales n’existaient pas. Néan­
moins, le mal était fait, le public 
restant souvent avec sa première 
impression. C’est ce que voulait le 
gouvernement,- mais il n’y a pas 
un homme sérieux qui admettra 
qu’une enquête conduite dans de 
telles conditions peut être une en­
quête impartiale.

Un jour, dans une envolée où il 
s’étonnait lui-même de se trouver 
aussi pathétique, M. Duplessis s’é­
cria que la chambre des députés de 
Québec, “c’est le salon de la race”. 
Les mots resteront probablement, 
à côté d’expressions semblables de 
D.-A. Lafortune, Thibault-les- 
Grands-Pieds et autres figures 
“nationales”, mais on devra ad­
mettre que la chambre des dépu­
tés, sous l’égide de M. Duplessis, 
est un “salon de la race” où il se 
dit et sc fait de bien curieuses cho­
ses. Des choses qui ne sont pas 
tellement à l’honneur de la “race” 
et qu’on n’a pas l’habitude d’enten 
dre dans un salon qui se respecte. 
Au parlement anglais, qui est, 
comme dit le “Times”, “la mère 
de tous les parlements du monde”, 
dés députés travaillistes ont été 
expulsés qui n’avaient pas dit un 
dixième de ce que l’on entend 
presque tous les jours, depuis quel­
que temps, au parlement de Qué­
bec.

(Le Clairon)

stationnés ici, à partir des puis- jec^on8 préliminaire*, attaque le ù contester, 
santés unités de combats jus­
qu’aux sveltes sous-marins.

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demandez 
nos renseignements gratuits.

Ramsay Company
Reg*d

PROCUREURS
273, rue Bank, Ottawa.

LE PROCES S’INSTRUIRA 
LE 14 DECEMBRE 1936

St-Joseph, Bce, 18. — C’est le 
14 décembre que s’instruira à St- 
Joseph, le procès de M. Ludger 
Dionne, commerçant de St-Geor- 
ges, vs M. Edouard Lacroix, dépu­
té du comté, à Ottawa. 11 s’agit 
d’une réclamation en dommages 
do $5.000 h la suite d’un discours 
prononcé, le 18 novembre 1935,

par le défendeur a une assemblée 
tenue à Beauceville.

Le procès s’instruira devant 12 
jurés et l’honorable jnge Wilfrid 
L11 liberté, de la Cour supérieure^ 
présidera le tribunal.

Le shérif a commencé à assigner 
les 52 jures qui devront sc rejidr# 
à St-Georges, le 14 décembre.

y'////?'

FAIT EN CANADA

On a commencé, il y a quel­
ques jours, la production d’une 
nouvelle série de remorques, il­
lustrée ici, qui a créé une réelle 
sensation quand clic a été exhi­
bée pour la première fois nu 
Salon national de l’Automobile, 
à Toronto, et qui peut-être vue 
pour la première fois dans cette 
province au Salon do l’Auto de 
Québec, annonce M. Louis-L. 
Odette, président de Canadian 
Top and Body Corporation, de 
Tilbury. Cette manufacture Tst 
située dans la région historique 
sur la frontière eanado-améri- 
caine où l’on parle surtout le 
français et elle fabrique aussi 
les carosseries pour Hudson 
Motors of Canada, Limited.

A9D
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PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent I’nl _
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépA^sant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE abitib;. que.

rang 3, Royal-Roussillon, l’église|Villemontel, un grand territoire} 
étant sur le lot 22. Couvent des I dans le canton Villemontél et tou- 
Soeurs de l’Assomption. Bureau (tes les bonnes terres de Mannevil- 
des agronomes de l’ouest. le-nord. Développement, l’année

Rapport du Missionnaire-Colonisateur...
(Suite de la page 2)

S(}int-C(mille de Rousseau. — 
La chapelle et le presbytère sont 
bâtis sur le lot 43-7, canton Rous­
seau. Comme pour St-Joachim, 
les diocèses de Montréal, Chicou­
timi et Mont-Laurier s’occupent 
de remplir les cadres de ce terri­
toire vierge. Une garde-malade y 
■est en fonction. Les maisons cons­
truites sont au nombre de 122,

êHEMORROÏDES
promptement soulagées 

par l'usage de
R/ONGUENT

, celles en construction au nombre 
de 17. Le défrichement est de 315i
acres et les chemins sont ouverts 
sur une longueur de 22 milles. 

Pop. 600 âmes.
St-Janvier de Royal-Roussülon, 

— La chapelle et le presbytère 
s’élèvent au nord du lot 8, rang 
10, canton Royal-Roussillon. Un 
curé y réside depuis deux ans. 

jlJne colonie s’implante dans le 
| canton Chazel. Pop. 550.
: Macamic — Notre meilleur cen- 
j tre d’industrie laitière et l’un de 
nos meilleurs centres agricoles. 
Aussi rune de nos vieilles parois­
ses dont le village est situé au

Population: 2,300.
Ste-Claire de Colombourg. — 

Chapelle et presbytère sont bâtis 
sur le lot 43, rang 3, canton La 
Sarre. Curé depuis 2 ans. Une co­
lonie de La Tuque s’implante aux 
rangs 9 et 10, canton Palmarolle. 
Pop. 540.

Stc-Rosc de Pmdanes. — Belle 
jeune paroisse agricole, fondée il y 

la une dizaine d’années. Eglise et 
presbytère; curé résident. Eglise 
sur lot 28, rang 7, Poularies. Pop. 
910.

Authier. — Village traversé par 
le C. N. R. au lot 1, rang 1, Lan­
guedoc. Paroisse de 16 ans d’exis­
tence. Eglise et presbytère bâtis.

Population: 730 âmes.

St-Mathias de Languedoc. — 
Vieille mission du lac Macamie 
transportée au lot 1, rang 8, can­
ton Languedoc. Belle chapelle- 
école. Une colonie ou deux tra­
vaillent à se fixer dans ce terri­
toire. Desserte d’Authier. Pop. 370. 

Taschereau (St-Pierre). — Pa

prochaine.
Ste-Gertrude de Vülemontel. —

Chapelle et presbytère sur le lot 
35, rang 7, canton Villemontel. Le 
rang double 8 et 9 était déjà peu-!produit $80,000.00 par mois, la

RhumcrHsm
Soulagcx la douleur 

avec

BBEYS
Le sel de santé

plé quand les autres le furent 
sous le plan Gordon. Six écoles, 35 
milles de chemin. Pop. 1,006.

Preissac (St-Raphaël). — Fon­
dé par le diocèse de Québec, il y a 
deux ans. L’église sera sur les lots

Thorapson-Cadillac $12,000.00, la 
Canadian-Malartic $50,000.00 par 
mois, etc. Population: 475.

Amos (Ste-Thérèse). — Ville de 
4.000 âmes très prospère. Centre 
de l’administration: cour supérieu-

18 et 19, rang 9, canton Preissac, re, bureau d’enregistrement, hôpi- 
dans la belle anse fournie par la tal, couvent, académie des Frères, 
rivière Kinojévis. Un prêtre y est stations d’aéroplanes, port très ac-
résident ainsi qu’une garde-mala­
de. Maisons bâties: 128, en cons­
truction: 4, alors que 170 acres 
sont défrichés et 16 milles de che­
mins ouverts. Pop. 452.

St-Nazaire de Berry. — Cette 
mission est vieille de trois ans, 
mais a reçu des colonies du diocè­
se de Québec l’an dernier et cet 
été. Le presbytère et la chapelle 
se bâtissent sur le lot 48-1 Berry. 
Les colonies ont 61 maisons bâ­
ties, 14 en construction, 85 acres

roisse fondée en 1914. Gros villa- el1 défrichement et un chemin neuf

m

ge qui vit surtout des chemins de 
: fer: point de division du C. N. R., 
| usines, tête de la ligne allant à 
Rouyn. Soeur de l’Assomption.

Pop. 1,101.

Lafcrtê (Ste-Irène). — Etabli 
sous le plan Gordon, il y a trois 
ans. Chapelle et presbytère au 
chemin de fer, lot 2, rang 2, Privât. 
Prêtre résident. Une colonie venue 
je ne sais d’où a 11 maisons en

STOCK

FONDÉE IL Y A 146 ANS D36SF

de 11 milles. Bientôt un prêtre s’en 
ira résider là ainsi qu’une garde- 
malades. Pop. 450.

St-Gérard Majella de Berry. —
'Territoire absolument neuf ouvert 
par le diocèse de Montréal. Le si­
te d’église est fixé au lot 47, rang 
8 Berry. Les maisons neuves sont 
au nombre de 85, celles en cons­
truction de 7. 120 acres sont dé­
frichés et 14 milles de chemins 

construction et deux milles de che- fs°nt faits. Pop. 510.
min neuf. La route Taschereau-1 St-Domini que de Beam. — La 
La forte est ouverte, soit 9 milles. |(,hnpellc ct le prc8l)ytèrc vont s-é.

Pop. 648. ; lever bientôt nu nord du lot 26,
St-Francois de Sales de Desfor. j rang 3 Béarn. Les rangs 2 ct 3 

— Pays ouvert l’an dernier pnrjsont peuplés par des vieux eolons,
1 5. 1 rv m t u 11 •, iviuiic. ifuici a commence sonle diocèse de Quebec. La chapelle. e rcste (e narcisse ne renfor- .. n t-v 1 , , I L m IMroisse ne ^cnI0^-,oeuvre l’an dernier et le continue

tif. De bonnes routes relient 
Amos à tous nos centres miniers. 
Population totale de la paroisse, 
près de 5,000 âmes.

St-Maurice de Dalquier. — Au 
nord d’Amos. Le site d’église n’est 
pas encore fixé mais semble devoir 
être aux lots 56 ou 57, rang 5, Dal­
quier, près du pont, sur l’Harrica- 
naw. Cette mission qui possède une 
école-chapelle est desservie de Sfc* 
Félix. Bientôt une route la reliera 
aux nouvelles paroisses de Casta- 
gnier, Lamorandière et Rochebau- 
cour. Population: 210.

St-Marc de Figucry. — Au sud- 
est d’Amos, le long de l’Harrica- 
naw. Village au lot 50, rang 4, Fi- 
guery. Paroisse fondée en 1922. 
Bonne église et beau presbytère, 
cinq écoles. Possède la plus belle 
ferme de l’Abitibi: la ferme F. 
Blais. Pop. 540.

La Corne (St-Benoît). — A 10 
milles au sud de St-Marc, sur la 
route Amos-Val d’Or. Territoire 
réservé à la Société de Colonisa­
tion de Nicolet, ainsi que le can­
ton Varsan, au sud.

Village au lot 64, rang 6 La 
Motte. Nicolet a commencé son

est nu 37, rnng 3. Deator, près du Une que des colonies de Montréal, 
chemin de fer de Dnvnngus il Du- Un prêtre et une gnrde-mnlndes en 
pnrquet. Presbytère bâti, prêtre prennent soin. La partie nouvelle 
résident, 195 maisons abritant 135 comprend 84 maisons finies, 5 en

construction, 40 acres de défriche­
ment et 8 milles de chemin. La

familles et 60 garçons, 4 écoles,
400 acres de défrichement et 15
milles de chemin. Pop. 600. j vieille partie a une école. Pop. 412.

Clcricu (St-Joseph). — Encore j St-Félix de Dalquier. — Cette ; 
ouvert l’an dernier par le diocèse!jolie paroisse au nord d’Amos n’a 

|de Québec. Chapelle, presbytère |qUe quelques années d’existence, 
bâtis sur le 62, rang 6. Dufresnoy,! Une bonne chapelle et un beau 
au petit village de Cléricy que | presbytère y sont bâtis sur le lot

tant dans La Corne que dans Var­
san. La chapelle-école-presbytère- 
logis de la garde-malades sera 
bientôt prête. Un curé est résident 
et dessert aussi Varsan.

(Suite à la page 7)

traverse le C. N. R. allant à
Rouyn. Prêtre résident, 6 écoles, sont en fonction. Pop. 608

27, rang 8, Dalquier. Trois écoles

216 maisons construites, 26 en 
construction, 324 acres défrichés, 
30 milles de chemin. Pop. 1.000.

| St-Norbcrt de Mont-Brun. — 
|Site d’église au lot 45, rang 6, can­
ton Cléricy. Territoire que le dio­
cèse de Québec ouvre cette année. 
Déjà, on a 9 maisons construites, 
36 en construction, 40 acres défri­
chés et 11 milles de chemin. La 
population m’est inconnue. C’est 
une desserte de Cléricy.

Launay (St-Léon-le-Grand). — 
Mission que dessert Taschereau. 
La chapelle est bâtie sur le lot.30, 
rang 6. Launay, à côté de la gare. 
Trois écoles sont en fondation. 
Deux mines d’or sont fort intéres­
santes. Pop. 288.

Villemontel (St-Simon). — Vil­
lage sur le C. N. R., au lot 18. 
rang 4. Tréeesson. Premier curé en 
1919. Pop. 785.

Ste-Philomone de Manneville.— 
Le site est fixé au lot 62, rang 9. 
canton Manneville. Rien d’organi­
sé encore, mais cette nouvelle pa- 
riosse embrassera le sud-est de

St-Etienne de La Ferme. — Que 
deviendra eette mission desservie 
d’Amos ? Pour le moment, le site 
d’église reste fixé au lot 62, rang 
3, Tréeesson, sur les bords du lac 
Gauvin. Il y a là une école. Tout 
près, la ferme expérimentale du 
fédéral est passée aux mains des 
Clercs de St-Viateur qui prépa­
rent un orphelinat agricole, etc.

Pop. 217,
St-Mathieu de VHarricanaw. — 

Vieille mission desservie de La 
Motte. Bonne chapelle au lot 25, 
rang 4, Figuery, et 3 écoles. Pour 
compléter la paroisse nous sommes 
à établir à l’ouest de St-Mathieu 
une colonie de l’Abitibi et une au­
tre de Mont-Laurier. D’autres sui­
vront l’année prochaine. Plusieurs 
maisons sont on construction.

Pop. 402.
La Motte (St-Luc). — Au sud 

de St-Mathieu et le long de l’Har- 
ricanaw. Site au lot 34, rang 4, La 
Motte. Paroisse avec prêtre rési­
dent depuis 1918. Plus au sud se 
trouve un territoire minier de

Launay, le sud-ouest du vieux grande valeur. La Mine O’Brien

LA CONSTIPATION’ESI 
PLUS SÉRIEUSE QU'ON 

NE LECROIT
Elle cause des Malaises et 

Provoque des Maladies
La constipation* n’est pas un état 

qu’on doit traiter à la légère. La 
mauvaise habitude d’éliminer irré-

f fièrement affaiblit la résistance 
la maladie. Sans compter les 
malaime qu’elle suscite. La consti-

. ipauon ordinaire pro­
vient généralement d’une alimenta­
tion pauvre en “matières inassimi­
lables”. Le système se trouve ainsi 
privé d’exercices internes. Heureuse­
ment, aujourd’hui on a recours à 
une abondante source de “matières 
inassimilables” et efficaces: le Son 
Kellogg’s All-Bran.

Les “matières inassimilables” du 
Son Kellogg’s All-Bran absorbent 
l’humidité de l’organisme et se for­
ment en une masse molle qui net­
toie doucement le système. Cet ali­
ment laxatif, naturel, est aussi 
riche en vitamines B et contient 
du fer.

On sert le Son Kellogg’s Ali*- 
Bran comme céréale, avec du lait 
ou de la crème, ou cuisiné dans des 
muffins, des petits pains, etc. Deux 
cuillerées à soupe par jour suffisent 
Xdinmiiwfijant. Prenez-eu plus sou­
vent dans les «üs obstines. Si cc 
traitement ne vous soulage pas, 
consultez votre médecin.

Le Son Kellogg’s All-Bran est 
garanti par la Compagnie Kellogg 
comme un aliment laxatif efficace 
contre la constipation*. Vendu dans 
toutes les épiceries. Fabriqué par 
Kellogg, à London, Ontario.

*La constipation due eu défaut de "matiéret 
inajjimildblcj ,
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Reclames De
Renommée Nationale

qui vous sont 
fournies de façon N 

ECONOMIQUE

Lorsque vous mélange* vœ 
boissons avee les Liqueur» 
Klst vous êtes sûrs d'obtenir 
le meilleur résultat et ce à 
très bon marché, le meilleur 
marché possible. Essaye* os 
mélange avec le bière au 

! gingembre (Ginger Ale) ou 
une riekey (Lime rickey)»

Maisons construites: 102, en cons­
truction: 10. Défrichement, 353; 
âcres. Chemins nouveaux, 11 mil­
les. Les colonies comptent 65 fa­
milles, 36 garçons. Avec les an­
ciens colons la population est do 
440.

Belcourt (Stc-Cécile) — Cette 
paroisse a 15 ans d’existence. Le 
village est sur le C. N. R. T.’église 
est au lot 57. rang 8, Courville. 
Depuis un an des religieuses y 

I font la classe. Belcourt compte 
beaucoup sur les mines du canton 

Population:

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUEIU

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

LEMAY ENREGISTRE,
/ '"F,NTS 
DE COUPAGE

Rapport du Missionnaire-Colonisateur...
(Suite de 7a page 6)

Les cokmies de La Corne ont 48 
maisons construites, 13 en marche, 
240 acks de défrichement et 8 
milles de chemin sans compter la 
route nationale. Quatre écoles sont 
ouvertes. Population: 385.

Parsnn. — Pas encore de site 
fixe. Une population de 140 âmes.

Val d’Or (St-Sauveur les Mines) 
— Centre d’un très riche territoi­
re minier. “Val d’Or qui n’a guère 
que deux ans d’existence est in­
corporé en ville et compte plus de 
2,000 âmes. Avec les camps mi­
niers des alentours, on peut hien 
dire 5,000 âmes.

Carpentier au nord.
626.

Senncterre (St-Pa\il) — Der­
nière paroisse agricole à l’est de 
l’Abitibi. Le village est sur le

Landrienne 0 ^ ^ ^ r;,nR 7,ct 8’ c70ur'I ville. L’église est sur le rang 7 au 
bord de la rivière Bell. Gros villa- 

!gc, station d’aéroplanes. Un curé] 
est là depuis 18 ans et dessert 
Doucet et les autres groupes éta­
blis le long du chemin de fer à 
l’est. Beau couvent. Sennet erre se- 

ira la tête de la grande route ga­
gnant Mont-Laurier. Au sud s’é- 

,tcnd un beau camp de mines dont 
lia Perron qui produit $40,000.00 
! par mois, la Tiblemont Island qui 
i donne $6,000.00, etc. Pop. 1,400. 

Vous le vovez. monsieur le Mi-

PRENEZ LES

CIE MEDICALE MORO 
1566, StDanit Mo*|ré«l

QUAND LES REVE-
Un* Uw- comjb*» i» 
pour eoupagMj* ~
diminuer in tim. 
out* Klat
Club »odo
Klat StaHdlM 
nuit, Klat Un—

on s’occupe de la construction
d’une église.

Landricnm (Sainl-Barmibé).-|n|tvc, l’Abitibi marche à grands 
Paroisse depuis 1919, à l’est d’A-jpas dans la voie du progrès. Les 
mos et sur le C. N. R. Tout y est gens y viennent en grand nombre,
organisé. L’église est sur le lot 14, 
rang 9, Landrienne. Laridricnne es­
père beaucoup des mines du can­
ton Duvcrnay, au nord. Pop. 635.

St-Alphonse de Liquori de Cas- 
taqnicr. — On bâtira l’église sur le

les uns pour se refaire et établir 
leurs enfants, les autres pour cher­
cher fortune soit dans les mines, 
soit dans diverses industries.

Le gouvernement de Québec, en 
somme, nous a très bien traités et

Voici la production mensuelle j cleux paroisses.

lot 34, rang 2 ou 3 de Castagnier. ! nous traite bien cneorc. Comme 
Il n’y a la que des colonies du dio-jvous, il paraît comprendre que la 
rèse de Montréal, desservies pari colonisation n’est pas une entre- 

,1e curé de St-Goorges. Les statist!-! prise payante mais une ocuvre pa- 
jques qui suivront s’appliquent aux triotique qu’il faut poursuivre

pour le plus grand bien de la race.

des mines en question: Lamaque 
$175,000.00, Siseoe $200,000.00, 
Sullivan $60,000.00, Green-Stahel 
$12,000.00, Shawkey $38,000.00.

Plusieurs autres mines produiront 
sous peu, et en passant, notons 
que le comte de l’Abitibi a Î03 
propriétés minières neregistrées.

Il y v, Tin prêtre et des écoles;

St-Georqes de Castagnier. Peut-être jugerez-vous à propos
Beau site sur les bords du lac Cas- flc mo(lificr nog p]nns actuels,

ARPENTEUR
C.-M. Deachênes,B A 

Téléphone: 175 

O. P. 264, AMOS

tagnier, nu lot 8, rang 10, Lnmo- 
randière. Chapelle-presbytère, curé 
et garde-malades. Rien que des 
colonies de Montréal. A l'heure 
actuelle, 146 maisons sont bâties, 
16 sont en construction; il y a 90 
acres de défrichement et 16 milles 
de^ chemins neufs. Pop. 540. 

Saint-Henri de Lamnrandiere.

après enquête. L’expérience nous a 
appris bien des choses, entr’au- 
tres qu’il ne faut pas trop impro­
viser à la course, qu’il faut aussi 
se garder d’une centralisation à 
outrance pour les territoires éloi­
gnés de Québec. Vos officiers de 
l’Abitibi et en particulier votre 
missionnaire ne demandent qu’àt \ 1111 wi 111 ci J i v. v ««

Cette paroisse qui a son euro ( c- coua|)orer (|e coeur avec la di-
__ .I,. rl CM'ni nVO O Al H fflTlflPP . . « • . #

Téléphone: 84

J. de Y. Lafrance
Syndic autorisé
LIQUIDATEUR

1ère Avenue, - AMOS
Edifice Germain & LaFrance, Ltée

Gascon Roberge
Notaire

Bureau:
Dans le nouvel édifice de 

Germain & Lafrance, Lté»

AMOS, ABITIBI

puis l’année dernière a été fondée 
dans les grands brûlés. Le site d’é­
glise est au sud du lot 37, rang 4, 
Lamorandi (re. Chapelle - école, 
presbytère. Une colonie de Saint- 
Hyacinthe s’installe uax rangs 5 et 
6. Pop.: 400.

St-Biaise de Barrante. — Mis- 
jsion desservie de St-Henri. L’égli- 
jse sera sur le lot 28, rang 7, Bar­
rante. Il est question de la bâtir 
au plus tôt. Le manque de route 
paralyse tout. Pop.: 289.

Barrante (St-Jaeques-le-Mineur) 
— Bâtia sur le C. N. R., au pre­
mier rang; coupé par une petite 
rivière; le village a vécu surtout 

|dc scs moulins à scie. L’église s’é­
lève sur le lot 41, rang 1, Barran­
te. Un curé réside là depuis 16 ans. 
Des religieuses dirigent l’Acadé­
mie. Barrante n’étant qu’à 27 mil­
les de Val d’Or soupire après l’ou­
verture d’une route. Pop.: 980.

St-Antoine de Padoue de Boche- 
\baucour. — Colonies des diocèses 
jde St-Hyaointhc, de St-Jcan et de 
Valleyfield. Débuts l’année derniè­
re avec l’arrivée d’un curé et d’un 
premier contingent.

L’église sera bâtie sur le lot 15, 
ranges, Rochebaucour. Il y a là 
une garde-malade et 5 écoles

rcetion centrale bien renseignée.

Votre tout dévoué serviteur en 
colonisation,

L'abbé Charles Minette, 

Missionnaire-Colonisateur

Nouvelles Politiques
Une dépêche d’Ottawa de la 

Presse Canadienne nous apprend 
que M. Pierre de Guise, de Qué­
bec, et M. J.-J. Martel, de Coati- 
eook, ont été nommés membres 
l’une commission chargée de faire 

enquête sur les accusations de par- 
tisannerie politique qui pourraient 
être portées contre des emi lr\vcs 
du gouvernement fédéral dans la 
province de Québec.

* * *
Le lt-col. J.-L. Boulanger, sous- 

ministre de la Voirie, a cessé de 
remplir ses fonctions hier. Les mi­
tres ont refusé de commenter son 
départ et de dire s’il avait donné 
sa démission ou s’il avait été mis 
à sa retraite. En attendant la no­
mination de son successeur il sera 
remplacé par M. Arthur Bergeron, 
sous-ministre suppléant.

Ottawa, 18. — Les revenus des 
réseaux ferrés devront être meil­
leurs qu’ils ne sont aujourd’hui a- 
vant qu’on puisse reprendre à 
Montréal les travaux du terminus 
central. Cependant, a déclaré hier 
soir, l’hon C. D. Howe, ministre 
du Transport, à une forte déléga­
tion venue de lu métropole, le gou­
vernement étudie sérieusement le 
projet. La construction du termi­
nus, qui coûtera -tôt),000,000, avait 
été commencée il y a une dizaine 
d’années mais avait été surpendue 
au début de la crise.

Les revenus du Canadien Natio­
nal se sont joliment améliorés, a 
dit le ministre, et il est probable 
qu’on pourra avant trop long­
temps reprendre le travail au ter­
minus. Dans Feutre-temps le gou­
vernement s'occupe d’améliora­
tions dans le port montréalais et 
il a bien l’intention de faire effec­
tuer tous les travaux qu’il jugera 
utiles aux exigences du trafic ma­
ritime.

M. Howe ajouta que le gouver­
nement étudiait d’autres projets 
tels qu’un tunnel sons le canal La- 
chine et des améliorations aux li­
gnes de tramways suburbaines.

En plus du Conseil de ville de 
Montréal, on remarquait parmi 
les membres de la délégation des 
députés du district de Montréal, 
des représentants de la Chambre 
de commerce et du Board of Tra­
de, des unions des Syndicats ca­

tholiques. Plusieurs délégués ont 
prononce de bref discours.

Le secrétaire d’Etat, Fernand* 
iRinfret, qui représente un comté* 
I Montréalais a aussi parlé en sa; 
(double capacité de membre de la: 
Idélégation et de ministre fédéral, 
jll déclara (pie sans aucun doute 
Montréal avait besoin d’un termi­
nus central, mais (pie ce n’était 
pas lj\ un problème uniquement 
montréalais. Il intéresse le Cana­
da tout entier. De plus, il eut cer­
taines limites dans les dépenses 

j que le gouvernement ne peut dé­
passer.

Dans le deuil
i Hull, Qué., 17. — M. E.-H. La- 
1 flamme, beau-père ’de M. Alexan­
dre Taché, député provincial de 
Hull, est décédé hier à l’âge de 79 

* ans. Le défunt était né à St-André 
Àvcllin.

i» CAPSULES

rANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tête, névralgie», rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une botte â la 

main.

Chaque verre de 
FRONTENAC WHITE 
CAP est rempli de “Pep", 
d’énergie, de saveur et de 

force
v * * /'•‘O
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?

rontenac
White Cap r
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<1 CHEZ NOS GENS t»
OUVERTURE DIE ECOLE

moyenne :::::::::::
PEPSI-COLA UN MESSAGE A NOS

(Suite de la page 1)

vos rucevront un diplôme, quand i 8.15—Toilette, 
ils auront réussi dans un examen1 »8.!!0—'Cours, 
sur toutes les matières, obtenant fl.30—Récréation, 
une moyenne de 75 pour cent en 10.(M)—C-ours.
Agriculture et (JO pour cent sur! 11.10—Travail à la ferme, 
lés autres matières. 111.45—Toilette.

Les élèves doivent apporter 12.00—Dîner, récréation : patins,
leur nécessaire de toilette, serviet­
tes, peigne, savon, habits d’ouvra­
ge salopettes, chaussures et mitai­
nes pour les travaux pratiques 
sur la ferme, devant à tour de rô­
le, passer quelque temps dans 
•chaque département: Ecurie, va­
cherie, porcherie, poulailler. Les 
élèves seront à même d’apprendre 
â forger et il travailler le bois.

11 ne sera pas permis aux élèves 
de fumer la cigarette: l’usage de 
la pipe sera toléré moyennant l’as- 
aentiment des parents. Le lavage 
et le raccommodage du linge sera 
fait è l’école pour Icr sous-vête­
ments, pour les autres travaux 
en couture, ou pressage, etc., il en 
coûtera 15 soils de l’heure, pour 
ceux qui ne pourraient envoyer 
leurs habits à leurs parents.

Tout élève qui ne serait pas 
disposé à suivre le règlement ou 
qui serait pour ses camarades, un 
■ojet de scandale, sera renvoyé à 
mb parents.

La direction ne fera pas de re­
mise pour une absence de moins 
de 15 jours.

raquettes, glissoire, pêche, 
chasse.

1.30—Etude.
2.00—Classe.
2.45—Récréation.
3.00—Cours.
4.00Travail à la ferme (tous)
5.00—Etude.
6.00—Souper, récréation: patins 

traîneaux, cartes, dames, 
chants, musique.

Une fois la semaine une cause-

Plus de 40 aus se sout déjà é- 
coulés depuis que le savaut chi­
miste américain, le Dr. Caleb 
Bradham, créait pour ainsi di­
re, un nouveau breuvage avec 
une saveur et un caractère dis­
tinctifs; qu’on appelle PEPSI­
COLA.

Né sous le signe du zodiaque 
chanceux, -Pepsi-Cola prit dès 
le début des proportions gran­
dissantes d’une popularité in­
contestée.

C’est aux Etats Unis, au mois 
de juin 1903, que le gouverne­
ment américain cédait à cette- 
compagnie nnaissante, le droit 
d’embouteiller le breuvagesi dé­
licieux qu’est Pepsi-Cola.

Le 30 novembre 1906 trois an­
nées s’étaient à peine terminées, 
que la marque de commerce fut 
enrigistrée au Canada.

Depuis, les plans d’embouteil­
lage se sont multipliés commerie sera donnée par les élèves, à 

tour de rôle, suivie de discussion | par enchantement tant chez nos 
sur le sujet traité, les professeurs voisins que dans notre Domi-
seront là pour donner les expli­
cations que le jeune conférencier 
ne pourrait fournir.

Aussi souvent que possible, des 
ooum particuliers seront donnés 
par des agronomes, des médecins- 
vétérinaires et des spécialistes en 
certaines branches de l’agricultu­
re et même de Droit Civique.

7.30: prière, repos les jouns or­
dinaires.

Faute d’espace, nous devons li­
miter le nombre de nos élèves. Ils 
devront être présentés par M. l’A-

Toute dépense extraordinaire et gronome du comté et porter un 
imprévue est à la charge des pa- certificat de bonne conduite four- 
rents, ni par M. le curé de leur paroisse.

Les sorties ne pourront se faire trains du Canadien Natio-
qu’une fois le mois et toujours nûî arrivent à La Ferme, de "Qué- 
snr la demande des parents, au ^ec ^ Montréal, Senneterre, A- 
Directeur de l’Ecole qui les ac- ,nos> heures 27 minutes p.m. 
eordera s’il le juge à propos de le Ceux venant de Rouyn, La 
faire. Pas de sortie en décembre Sarre, Taschereau arrivent à 4 
ni janvier, A cause des vacances heures et 27 minutes p.m.
du jour de l’An.

ORDO DE LA JOURNEE 
Heures:

5.30— Lever, toilette, prière.
6.00—Sainte Messe pour

qui ne sont pas employés.
6.30— Etude, lecture.
6.45—Déjeûner.
L15—Travaux pratique à la fer 

me.

Ouvrages de
CIMETIERE
de toutes descriptions
Monuments, Epitaphes, 
Sculptures, Foyers, etc. 
Ateliers les plus considérables

Quand les chemins le permet­
tent, on peut aussi profiter du 
service d’autobus.

I En tous tempe, les parents peu- 
'vent voir leurs enfants, mais au- 

ceux tant que peut se faire, on ne doit 
pas les déranger pendant les heu­
res de classe. Le dimanche est la 
meilleure journée : La Sainte Mes­
se est à 9 heures.

Il est à souhaiter, que chaque 
paroisse fournisse quelques élèves 
afin que la science agricole se ré 
pande avec l’amour du sol.

Pour informations et détails, 
on peut communiquer avec le 
Frère Directeur dont voici l’a­
dresse :

nion.si bien qu’à la fin de 1935 
le nombre de plans s'élevait à 
175.

. La Compagnie Pepsi-Cola du 
Canada est une compagnie in­
corporée par une Charte de l’E 
tat. Elle est gérée et mise en opé­
ration par des Canadiens seu­
lement.

Quelques chiffres prouveront 
à l’évidence que ce breuvage 
nouvellement mis sur le marché 
de l’Abitibi, par Lemay Enre­
gistré de Landrienne, est sans 
contredit des plus populaires. A 
New-York l’an dernier, la ventes 
de Pepsi-Cola, seulement pour 
le mois d’aôut, fut de 300,000 
caisses. A Montréal cet été 3,000 
caisses sortaient de la ma­
nufacture et ceci tous les jours.
Comme la marée montante la 

vente du Pepsi-Cola peut se com­
parer. Un flot envahisseur défer­
le sur le 
ricain.

MEMBRES CHEVALIERS
Après le magnifique succès que | tuel et moral comme catholique et 

remportèrent les Chevaliers de Co- j patriote.
lomb ,dans notre province, l’an Le mois de novembre nous invi- 
passé, dans leur mobilisation pour!tent à avoir une bonne pensée 
l’Action catholique, ils ont com-1 pour nos frères défunts, par con- 
pris qu’il fallait étendre ce mou- sequent, nous vous invitons, tous 
vement, afin de faire bénéficier le j nos membres chevaliers, à nos sal- 
plus grand nombre possible de les, lundi, le 23 novembre, où nous
catholiques des innombrables a- 
vantages qu’offre l’Ordre des Che­
valiers de Colomb à tous les hom­
mes et jeunes gens catholiques.

Notre conseil a voulu suivre la 
directive de nos chefs, et après une 
initiation des mieux réussis, nous 
voulons donner à nos membres l’a­
vantage de faire leur part d’apos­
tolat laïque dont chaque Chevalier 
doit se faire un devoir de se mon-

aurons un exercice spécial pour 
nos morts, par privilège spécial, 
chaque membre peut être accom- 
gné de son épouse ou de son amie. 
Le lendemain matin, t\ 7 heures, 
une messe spéciale Mff chanté' 
pour nos frères défunts.

Alors ensemble, frères Chevalier, 
prouvons que nous nous souve­
nons de nos frères défunts, que 
nos prières montent comme un en­

trer catholique envers et contre!cens vers le ciel pour implorer 
tous, qu’il aime son Eglise et qu’il j pour eux le repos étemel.
sait à l’occasion la défendre contre 
les attaques de ses ennemis.

Voici ce que vous présente la 
Chevalerie, au point de vue spiri-

FraternelTement à vous,
J.-B. COUSINEAU,

Grand-Chevalier, 
Conseil 2218

Ste-Anne-de-
Roquemaure

Concours à VEcolc du Village

plus sincères remerciements par la 
jvoix de ce journal, d’êtrç venu en 
remplacement de M. le curé Cou­
ture qui est absent pour quelque 
temps. Son retour est attendu avec 
anxiété.

Voici les noms des élèves qui 
ont remporté la victoire au con­
cours d’octobre :

6ième année : Mlle Gérardine 
Michaud.

4ième année 
mont.

M. Roger Gui-

A prix et termes têciles
Pour plus amples informa­

tions, adresseE-voufl à

P. H. GAVARD
C, P. 5. - Amos, Qué.
Représentant; des maisons :

/. P. Laurin <Sr 
Canadian Cut-Stone Co

3ième année: Mlle Cécile Caron. 
2ième année : M. Abel Plourde. 
lième année : Mlle Rachel 

Dionne.

N’oublions pas que les concours 
mensuels ont le gtand avantage 
d’éveiller chez les élèves le senti­
ment de la solidarité sociale, 

continent nord-amé- Soyons en garde contre les querel­
les qui surgissent parfois. Entrete­
nons des relations affables et cor­
diales.

Nous félicitons sincèrement ces 
élèves dévoués. Seront-ils victo­
rieux au concours de novembre!...

Notes sociales

—M. Louis Dionne visitait ses 
parents à St-Bruno récemment.

—M. Léo Plourde, de St-Bruno, 
est actuellement en visite chez M. 
Willie Plourde.

—Madame Bemier, de St-Pas- 
cal, est en visite chez son fils, M. 
Gérard Bemier.

—M. Amédée Pelletier, de Pnl- 
marolle, rendait visite à M. et 
Mme Amédée Bélanger et Adrien­
ne Bélanger, institutrice, le 25 oc­
tobre dernier.

De quoi cela provien-il donc? A 
sa grande popularité, à son gout 
délicat, et à sa plus grande quan­
tité de liqueur, pour le prix d’u­
ne bouteille ordinaire.

Si quelqu’un n’a pas encore 
gduté ce délicieux breuvage 
qu’il le fasse incessament. Buvez 
PepsiVCola, j buvez-ld souvent. 
Vous serez toujours assurés d’ 
une qualité sufpéfrieure. Procu­
rez-vous le chez votre restaura­
teur ou votre épicier, il est en

PENSEE
Le temps est si précieux qu’il ne 

faut l’employer qu’à ce qu’on fait 
bien.

Révérend Frère Directeur, e t dans toute ,a ri.
Ecole d Agriculture St-Viateur, | .

La Ferme, P.Q. gl0n
En conclusion: Pepsi-Cola est 

né sous une bonne étoile!
Sa vie s’en ressent. Sa longivité 
n’est pas mise en doute et sa 
renommée n’est plus à faire.

ARCHITECTE
Auguste Martineau

C. P. 113

VAL D’OR, P. 0.

Encourageons notree embou- 
teilleur local Lemay Enregis­
tré de Landrienne, le seul auto­
risé à la vente de ce breuvage 
sain et rafraîchissant.

M. le curé Halde officie à la messe

M. le curé Ephrem Halde, de 
Palmarolle, officiait à la messe de 
7.30 heures, dimanche, le 8 no-j 
vembre.

Programme exécuté à cette mes­
se : Coeur transpercé, soliste: A- 
zélie Guimont; Alto, Aurèle Bel- 
lavance; “Sur cet autel où je cher­
che ta gloire”, soliste: M. Paul! 
Guimont; “Voici Jésus”, soliste : 
M. A. Bellavance.

Sortie : Marche.
A cette occasion, M. le curé 

Halde adressa des paroles d’encou­
ragement à nos braves colons qui 
sont si nombreux à Ste-Anne de 
Roquemaure. Ce prêtre dévoué ne 
manqua pas de captiver l’attention 
de tous. Nous lui adressons nos

DANIEL DORAN
BA., LL.L.

Avocat - Barrister 
Tû. 249. Edifies Café Radio 

AMOS, P. Q.

Jacques Bouchard
Assurances générales

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS, QUE.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spécialité : — MINES 
2335, rue Hampton,

MONTREAL
Téléphone: Dixter 8777

^14233


